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LE LE PPARCOURSARCOURS

  DE L’  DE L’EEXPOSITIONXPOSITION
La première partie du parcours se déroule à travers la recons-

truction  des lieux qui formaient une habitation  paysanne typique de 
la fi n du dix-huitième siècle. 

C’est par l’étable (surmonté de la grange) que commençait 
le travail chaque matin: distribuer le foin et l’herbe aux animaux, 
abreuver et traire les vaches, enlever le fumier. Souvent les enfants 
accomplissaient cette tâche avant de se rendre à l’école.

L’étable était aussi un lieu de rencontre, de socialisation fa-
miliale et des habitants du hameau. La présence du bétail offrait en 
effet un endroit chaud, même en hiver, pour réparer les outils, fi -
ler, construire des hottes et des paniers. En compagnie des voisins, 
durant la “veillée”, on échangeait des informations et des récits, on 
chantait quelques chansons.

Il n’y avait pas toujours assez de place dans les maisons pour 
héberger tous les membres de la famille dans une chambre à coucher. 
C’est pourquoi certains dormaient dans la grange, dans l’étable ou à la 
cuisine. Le lit n’avait pas de matelas, mais un sac rempli de feuilles de 
maïs ou de hêtre; les draps 
de chanvre étaient tissés à 
la maison et les couvertu-
res étaient en laine. Les fa-
milles paysannes les moins 
pauvres possédaient par-
fois une armoire en noyer, 
les habits étaient souvent 
conservés dans un coffre. 
Dans les maisons vaudoises 
il y avait toujours une Bible 
et un verset biblique enca-
dré sur le mur.

La cuisine fournissait un peu de chaleur à la chambre à coucher 
car elle se trouvait généralement en dessous.  La table, au centre de la 
cuisine, ne pouvait que rarement accueillir toute la famille. Souvent 
les enfants, avec leur écuelle, se plaçaient près du foyer, de la porte 
ou des escaliers de la maison. A gauche, le pétrin pour la préparation 
du pain, qui était cuit dans le four du hameau. Sur la paroi du fond, le 
vaisselier pour ranger la vaisselle. A droite, la cheminée, remplacée à 
la fi n du XIXe siècle par des poêles en fonte.

LA MAISONLA MAISON

Le parcours à l’intérieur 
de l’habitation paysanne se 
termine par la visite de la cave, 
creusée dans la terre ou dans 
le rocher. Elle contenait les 
provisions: vin, patates, choux, 
saucissons, fromages. 

A l’extérieur de la 
maison, les outils pour le travail 
des champs étaient conservés 
sous un appentis   (dans 
“l’espace externe”).

Le vaste emplacement de l’ex-piscine du Convitto valdese 
présente une vision des activités et des principales ressources présentes 
sur le territoire. 

- la vigne, cultivée partout 
où c’était possible, du 
bas des vallées jusque 
sur les pentes raides des 
montagnes cultivées en 
terrasses: c’est là que 
sont exposés les outils 
pour la vinifi cation, à 
côté d’un grand pressoir 
pour extraire le cidre des 
petites pommes locales; 

- la forêt, avec les outils pour la coupe, le transport et le travail du 
bois;

- la châtaigne, ressource importante pour l’alimentation des hommes et 
des animaux des Préalpes, avec des objets pour son élaboration

- la patate était souvent cultivée en alternance avec les céréales;
- le blé, semé dans les champs les moins raides des versants ensoleillés: 

outils pour le battage, tamis, et vans, mais aussi hottes pour le trans-
port dans les hauteurs du fumier utilisé pour le fumage;

- le pré, avec les outils liés à la fenaison; 
- l’alpage, élément très caractéristique du paysage de montagne, avec 

un caisson rare servant à se protéger des intempéries,  des cloches 
pour le bétail, des outils pour la tonte;

- l’industrie extractive de la pierre, du talc et de la graphite, voisine 
avec des activités artisanales domestiques comme celles liées à l’éle-
vage du vers à soie.

L’ESPACEL’ESPACE
  EXTERNE  EXTERNE

L’ÉCOLEL’ÉCOLE

Le long corridor sur la gauche abrite le parcours thématique du 
“cycle de vie”: les “rites de passage” qui rythment la vie quotidienne 
à l’intérieur d’un communauté sont illustrés par des objets et des 
photographies (des Archives photographiques vaudoises, qui ont leur 
siège dans le même édifi ce). 
-  De la naissance à l’enfance: la naissance d’un fi ls ou d’une fi lle était 

un évènement qui, en l’absence de médecins et de sages-femmes, 
demandait l’aide d’une femme âgée et experte. 

 Le baptême se passait toujours dans le temple, durant la fonction 
dominicale. C’était le moment où les parents, le parrain et la marraine 
s’engageaient, face à la communauté, à fournir au nouveau-né une 
éducation selon l’enseignement des Saintes Écritures. Le trousseau 
d’une famille aisée est exposé dans la vitrine.  

 Les enfants de condition sociale modeste avait une enfance assez 
pénible et l’apprentissage des travaux commençait tôt. L’école 
et l’instruction religieuse accompagnait la fi n du premier âge et 
l’adolescence. Les jouets exposés, bien que rustiques et construits 
avec du matériel pauvre, nous rappellent qu’il y avait quand même 
un temps pour le jeu.

-  Confi rmation: le passage de l’enfance à l’age adulte pour les vaudois 
se produisait au moment de la confi rmation. Filles et garçons, ayant 
reçu une instruction biblique, demandaient de faire partie de la 
communauté, confi rmant ainsi le baptême reçu enfant et ils étaient 
admis pour la première fois à la Sainte Cène (communion avec le 
pain et le vin en souvenir du dernier repas de Jésus-Christ).

- Fiançailles et noces: le fi ancé, suivant une antique tradition, offre à sa 
promise de petits objets en bois artistiquement travaillés au couteau 
durant les veillées hivernales. Parmi ceux exposés: quenouilles pour 
fi ler, coffrets de travail sculptés et peints, porte-miroir, porte-peigne.

 Le mariage était un évènement pour la famille et la communauté 
et, comme de nos jours, on prévoyait des festivités avec cortèges, 
banquets, danses. La célébration civile à la Mairie était précédée de 
la bénédiction chez le pasteur.

-  Mort et coutumes funèbres: en montagne, il pouvait arriver que 
l’impraticabilité des routes à cause de la neige renvoie la sépulture; 
c’est pourquoi, afi n de conserver le corps du défunt à la maison, 
les familles avaient toujours les planches de pin nécessaires pour 
construire un cercueil. Après un bref service à la maison ou dans la 
cour, on transportait sur les épaules le cercueil,  posé sur de longues 
perches, jusqu’au lieu de sépulture. Dans d’autres cas on utilisait un 
grand traîneau ou un char  tiré par un cheval (exposés ici). Jusqu’en 
1848 il était défendu aux vaudois d’enterrer leurs morts dans les 
cimetières locaux ce qui les obligeait d’utiliser des lieux écartés. 

LE “CYCLE DE VIE”LE “CYCLE DE VIE”

L’école jouait un rôle fondamental dans le cadre de la vie du 
hameau. C’était un élément essentiel des communautés protestantes et 
une caractéristique particulière de la région alpine. Celle que l’on trouve 
dans le musée reproduit un des nombreux édifi ces présent dans chaque 
village des Vallées vaudoises dans la seconde moitié du dix-huitième 
siècle. 

Malgré des constructions et un ameublement modeste, elles sont 
les témoins de l’engagement à fournir une instruction diffuse. Depuis 
toujours, et dans ces vallées en particulier, l’instruction a été un élément 
essentiel de la vie de la communauté vaudoise. En effet la liberté de la 
lecture et de l’interprétation de la Bible de la part de chaque croyant 
demandait une large  alphabétisation de base. 

L’école et l’église étaient donc les deux éléments d’une opération 
culturelle dont les acteurs étaient le pasteur et le maître ou la maîtresse.  
L’édifi ce était aussi souvent utilisé comme centre communautaire du 
hameau, pour des réunions civiles et religieuses.




